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La oassion dans l'ombre' c'est ce que vivent

"r'iüàiüi"n 
une multitude de femmes qut

Ë;r;ü;i';;"i"riàu petit monde de la pétanque

ll v a bien sÛr les passives qui se contentent de

rester asstses dans les gradins à sulvre Ies

o-"r'forrn"n""a de leurs champions Pas toulours
àiôle. surtout quand les installations ne sont pas

à" 
'Ë qîàliid àès a,ènes poitevines' où là au

ioi*,'i" conforr est assuré Pour la plupart

i;àntiâ .ir.., c'est encore mieux que. de.rester à

la-maison entre quatre murs devant la 1élé'

Mais n'oublions pas les autres' actives elles

"r;'f 
;"';;i;iijà*àit oi"" qu indissociables de

IH;;;.;-.*"é, q'" connait ce national de

Poitiers.
De celle qui atrend son président de mar ' parti

à la chasse aux sponsors et qui rentrera deieuner

àans le milieu de l'après-midi' à celles qur vonl

;;;;;;;;; i;"i. iàurs'derrière le bar à débiter des

5à'"âïiin"i étâ iiltrer le café, toutes sont f rdèles

â"". iànaà. uous qu'elles ne manqueraient pour

rien au monde.

lncorruPtibles
Pour rendre hommage à ces dames' nous vous

.'à.1"îtàîi-àriolrd' nui celle qu i connaÎt qu asi

ment tous les grands joueurs de l'hexagone Lr

lr"r'i"r-r*, lt. "la sollicitent tous au tèléphone au

moins une fois dans l'année'

Monique Rouchereau, vous l'aviez.tous re'.

"."^îu]à.t 
en effer la seule habilitée à rqclY9:r

iÀ,n*.riotrons à ce national Certes' en prrnc'rpe'

":àsi 
Làan-pietre qur est ç[619é de cette Û]rssron

ilàii,- r.tirit" piofessionnelle de mo,nsteur

,itrlü., 
"Èià.i'-tnJaàt" qui prend le relais la

plupart du temPs.

La panrque commence dès novem,bre E1tr.s]:
iorrrs les 2280 places sont prrses o assaut r dr

t*iii", seulemônt, disent les ;nstructrons' mars

il;î;;i";;1;;s cônfirmer par téléphone et les

appels arrrvent par dizaines chaque lour'

ll taur affronter ensuite ceux qul n'ont pas

.eu'r."i'"g.'*hà, le iameux billet el qui restent

.-ii::iïr* éventuelle oéiectron. allant 1us-

Monique
Rouchereau,
la passion
dans I'ombre
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ou à proposer des sommes d'argent indécentes

iË", ilïÉàiievoles incorruptibles de la rue de

Chau mont

DeGhà23h30
Ces acharnés de la petite boule n'ont que peu

de respect pour ceux qui les dorlotent'. Nos

iia,là.ËJî, ietèpnone so-nt {réquemment réverl -

i'd;iàii;.it,n rjut la stn'stre sonnerie (le recoro

;ïj'6; j ;; iaià te soir (régulièrement jusqu'à

23 h 30)'"i"iul]ri veut réserver une chambre' celui-là

"oiilir" 
l;iiinéraire, un autre veut savoir s'il

iouera au premler tour ou au second (voyez te

tiï; i; !"iit o^1§,_ !fi"li[::iT:,*.l,n?u
ments de Partenalres qu ll

des iours.""ôi,Yi"rôort. ! Monrque oarde le sourrre en

t o u*rË, 
"ià 

o n.ta n c e s 
. 
et ré-p o n d c o u r t o i se m e-n-l'

iàü.unrir-tun,"r son légerrdaire accent que vrngl

.ïià" putr., poitevin n'ont pas réussi à terntr'

Pains au chocolat
ll esr vrai que cette éporrse de champion est au

moins ausst passlonnee que son homme Pré-

I;iT;tïîr:-ies championnats' nationaux ou

iJ"lË"ii-,'-àr" vit les parties avec intensne'

;;;ll;T;; sàir la catésorie' et ne quitte l9'r'?l: r^e

;!ï;i; 1;;;;"nnaitrJle verdict d'urre épreuve'

iii,Jli,ï'1"à;-ii""" "tt 
encore dans la course'

ËË àï rri arrive encore de temps en temps' -'""ci*ËLÈ-"nd, il n'y aura personne pour re-

:: "'1',"; U*Ët"i'f sx:J ;;i:'i ::{'i: #i::
;""i";à; .:ôif,,, 

"n.ote 
le plaisir de suivre res

liiii,i.,"ri-ià"he n'est oai tertnrnée ll reste

maintenant à tenlr une peitan"nto dc.trois Jouls

iir"riiêi"'Tà; Ëoiu"itt"t de pâtisseries 
-l,l 

taut bten

i.i;;;t;; l" àlub et "" 
lichu nationar

"'lÏr.'."ionuolera ert pottrsuivant son dialogue

u"à. t". maniaques du telephone qu:, S:1::::
lui acheter des peTits oalns au crrt)uuro'

iiiiî" oïr, lui raconter en long eI ee :a'gù 'E-rs

;"';t ,i. ;t lJtrs malneu's du 1àu' Or" \4on que

..^,,to,^ â!eC Sa CO:lLTnrere D enVe'rrür'utr
'"ÜL urt'. {aco. ce vrvre se Pass'on "
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